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1>ATX POLITIQUE. SltBatlon  actuelle.

Ce que nous avons de mieux ii dire sur la politi- 
tique, c'est qu’il n’en existe réellement pas depuis 
trois mois. Le premier clan passé, nos gouvernants 
provisoires n’onl songé qu’à faire de la réaction. 
Apres avoir couvé dan.s l’ombre, elle se manifeste 
maiiuenant au grand jour. L’inexpérience, l’incapa- 
cité. le défaut d’énergie de la Commission exécutive 
sont flagrants. L’Assemblée nationale étudie, dit- 
on ; mais elle -n’agit pas, et l'on s’étonne de toutes 
parts de n’avoir élu qu’uM conciliabule d’étudiants, 
au lieu d’une assemblée d’iiomme.-, éminents, prête à 
réîdiserles idées ardentes et fécondes dont la France 
Cl le monde ont besoin. Uuc loi sur les attroui>e- 
menls, sur les crieurs publics, renouvelée des lois 
de I.ouis-l’liilippe, c’est là le signe de vie que notre 
goiiveriK'inent rci>iiblicain veut bien nous accorder, 
(^uant à l'organisation du travail et du crédit, rien; 
—  quant à l'organisation de l’armée et de la marine, 
yien : —  quant à la constitution nationale, rien, en­
core rien ; —  quant au clergé, quant à rinstmetion 
publique, rien, toujours rien. C’e:^ à croire à un 
^stéine de nihilisme préconçu, c'est à faire désespé- 
1 «r de l’avenir de la Hépiibliqiie.

Notre politique à l’extérieur ii’est guère moins 
inerte <|u’à l'intérieur. Un homme que|nous véné- 
voiis U beaucoup d’égards, un poète illustre, un ora­
teur uKignifiqiie sc mit à la têle de nos relations 
étrangères. Trop lieurcux de trouver une heureuse 
occasion decliautcr sur tous lestons des hymnes hu­
manitaires, il s’est peu préoccupé du reste. Se.s choi.x 
cl’ageiit^diplomatiques sont pour la plupart du temps 
inconsidérés, pai fois misérables et liomeiix. Aussi 
la politique étrangère a-t-clle marché toute seule, et 
l’Italie, rAlleniagne,l’Angleterre, l’Espagne, sont-elles 
retournées vi teaupoiiit ouïes avaitprisesla révolution 
de ) évrier, et l'ordre règne-t-il encore à Varsovie.

AfvNembl^e natiouale.
Nous avons cru devoir, dans ce premier iiu- 

iiicü». résumer les travaux faits jusqu’à ce jour par 
1 A,-.-emblée nationale, afiiitl offrir à nos abonnés une 
vue il'cusemble, et nous metire ainsi le |)liis vite 
po.îSi])!e à l’ordre du jour. Malbenreusetnent, en lais­
sant de côté les questions de nersomies, ce ne peut 
être long.

Dès la première séance, on s'est farileinenl aperçu 
que l’auguste Assemblée .serait dévorée par b» pré- 
tentiou. la vanité, rinirigue et l'impuissance. O 
France ’ n’as-tii pu rien faire sortir de mieux du suf­
frage universel? Le présitlent, les vice-présidents et 
sen étaires de la Cliambre sont nomuiés. Passons 
outre, tout on faisant observer qu'on eût du choisir 
nn citoyn  à idée plus nette, doué de jtlus d’énergie 
et d'ii-pro[)os que le citoyen ISudiez. Les ministres 
letulenr successivement compte de leur gérance 
|ii ov iï-oire. I.e ciloven Lninartine entonne les ditliv- 
ran*be' accoiitnuiés, et se plaît à colorer de r.tyons

enchanteurs le sombre iiorizon qui se déploie à l’ex­
térieur. Béranger, le poète du peuple, donne sa dé­
mission qui, refusée, puis réitérée, est enfin acréptée. 
On nomme une Commission exécutiv’e composée de 
cinq membres, dans l’ordre suivant : Arago, Garnier 
Pagès, Marie, Ijamartine et I,edru-UoUin. I..a Com­
mission exécutive nomme à son tout les secrétaires 
que l'on décore du iiom de ministres, jtour rehausser 
sans iloute leur position secondaire et leur mérite à 
l’avenant.

Une commission de dix-hnil membres est chargée 
de préparer tin projet de constitution. L'un des 
membres, le citoven Lamennais, donne plus tard sa 
démission, ou par paresse, ou par orgueil, ou par un 
sentiment de civisme malentendu. La journée du 
IS  mai voit un fait inattendu et infiniment regret­
table. L'Assemblée est violée. T'rois heures après, 
tout rentrait dans l’ordre. Les citoyens I;Ouis Blanc 
et Barbés sont compromis dans ce mouvement in­
sensé; mais le premier a prouvé sou innocence, et le 
second sortira, nous n'eu doutonspas^ é^lementpur 
des épreuves judiciaires. Bien de plus remarquable 
sur celte journée que la, pitoyable conduite du ci­
toven Bûchez et les rodomontades du citoyen, C. 
Kavna!, suffisamment (pidifiées par le journal le 
Travailleur, par la Mère Ihichène, dont le compte­
rendu de r.\ssemblée nationale, dans les numéros 1 
et 2 , appartient cerlainemeui à l'une de ces plumes 
longuement exercées, qui se cachent pour mieux 
mordre. ,

Dans la séance du 16, le citoyen Bülaiit prqwse 
de ne permettre les altvou}>emcnls qu’au-deià d'un 
kiionièirc et demi du palais de.s rejiré.sentaiits. At­
tendez (juelquus joiiia, cher M. Billai^t, et l'Assem­
blée tiouvera plus simple de ne les permettre nnlle 
part. Le 17, le citoyen (laussiclière donne sa démis­
sion, sur d’être [>orié à une plus forte majorué aux 
procliaiues élections.Je ne conseillerais pas le même 
jirocédé an citoyen Louis Bonaparte. Le 18, l'.As- 
semblée termine son règlement. Ouf! le citoyen La- 
cordiiire donne sa démission. .Acceptée, acceptée. Le 
citoven Degousée remporte, le 20, une victoire à 
jamais mémorable au seiu de l'-Asscmblée. Gloire à 
lui lie s  reprèsentiUits porteront une écharpe trico­
lore en sautoir. Le 22, l’Assemblée ratifie le décret 
sur l'imjiùtsupplémentaire de iS* cent. Le 25, le ci­
toven Lamartine a donm- la quarante-septième édi­
tion de scs discours sur l'Italie et la Bologne, non 
revue ni augmentée. Le 24, 1 Assemblée vote une 
adnçsse de confiance sur les affaires étrangères. Le 
décret de bannissement perpétuel de. la famille 
(Rlrléuns est iHlüj)ié le 2G, a la majorité de 652 voix 
coiilre 07. I.’avenii' devait prouver que ce décret 
n'était pas complet. Le 29, le Goinité du travail 
donne signe de vie, mais, si peu. si peu, que ce n'est 
vraiment pas la peine cl'cn parler. On faitdes inter­
pellations sur lenlèveinent du citoyen Emile Tho- 
ina.s, aii.xquelles le citoven'l'rélat est loin de répondre 
catégoriquement. La Commission exécutive obtient 
de no St* jirésenter dan.s l’A'^semblée qu'à sou gré, et 
ja force publique est mise à sa disposition. Le 30, le 
citoven Trylat fait adopter un décret contre les ate­
liers uf^tionanx, où l:ç liberté, iniUvidiielle est peu 
ménagée. Le 51, un complot contrôle eitoyeu Louis 
Blanc SC mariilèste. On demande sa mise en accusa­
tion. Giie commission de dix-liiiit membres est nom­
mée pour examiner l'affaire. Nous verrons la suite 
dans le prochain miinéro.

Une B u v ette  républicaine.

Amour satré de h foinftwie.
Un représentant TOUS honorer» ;
Dans l’intérêt de la-, patrie,
Petits pêtéi et malaga 
Ch.ique jour il dévorera !,

...... RepréSi-^nlanldupeuple!

[U ne dépensent qua neuf cents francs par jour/ 
pour désaltérer leur illu.stre gosier incendié par les 
paroles brûlantes qu’ils débitent ou qu'ils ont l’inten­
tion de déclamer chaque jour sur la {>osition intéres­
sante du jteuple.

Ils lie dépensent que vingl-sep mille francs par 
mois pour engouffrer des brioches et des vins fins. 
Et les électeurs de croire qu’ils se sont réunis pour 
discuter les affaires du pays !

O vertu républicaine! ô désintéressement sublime 
des palais de Dos représentants ! il ne leur faut que 
neuf cents francs de fromage, on peut-être de volailles 
et rôti.s, :— j>our reprendre des forces et s'élancer à la 
tribune, émettre des propositions grotesques, tou­
jours, bien entendu, dans rinlérêt de telix (jui'neii 
ont que faire.

Il n’y a donc rien de changé dans cette belle 
France, qui ose écrire sur sou fronton le mot Répu­
blique, et nos républicains sont donc encore des 
ventrus !

Il est fatigant, (rès-faligant sans) doute de tra­
vailler à une constitution nouvelle et de rendre le 
bien-être à toute cette classe prolétaire qui soi ĵfîre. 
Mais morbleu ! quand la rude besogne rin’e Lf 
VotziAN s’est imposé lui donne la pépie, il entre 
dan.s un café et jette cinquante cenfimes sur le comj)- 
to ir, et cependant, J.f. A'olcan l ’avouera sans 
honte, il n’a pas vingt-cinq francs à dépenser tous 
les jours !

Nous ne voudrions pa.s priver nos représentants 
du plaisir de savourer leur dcmi-tas.se, ou même de 
manger une aile de poulet; mais nous désirerions que. 
toutes les fois qu'ils veulent se donner ce passe- 
temps, ils prissent la peine de mettre la main à la 
poche.

Ue-i intrigues rojrallstes.

Ije sol républicain est fouilléen. tons sens par les 
t.iupes de la monarchie. Les légitimistes lieurtent 
dans l'ombre les philippistes ; les uns et les autres, 
flairent en grimaçant les buonapartisies. Ou parle 
d’uue convention entre les affidés de Henri de Bour­
bon et Louis-BliilipjKi, suivant laquelle le premier, 
impuissant par nature, adopterait le jeune rejeton 
de la race pbilippienne, et le ferait succéder après 
lui. Il ne manque à cette convention qu une partie 
suffisamment intéressée pour que sa présence soit 
nécessaire, i.e l'ECPl.u.

Un symptôme alarmant s est tout-à-coup marii- 
feslé à nos yeux. Les buonapartisies se composaieni, 
le f "  juin f’8i 8, de quarante-cinq à cinquante vieux 
grognards environ. Voilà que le -4 juin le nom de 
Louis-Napoléon surgit à la surface des flots. Le.- 
vrais républituins apprennent avec un étonnomeiiî 
indicible qu'il est ap|)tlé à siéger comme rcjiréseii- 
tant dans l’Assemblée nationale, accolé d’un chef 
des intrigants, M. Tliicrs, et du sous-chef, M. M ar- 
rast. Les jours suivants on publie dans la rue sa
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isi*|r^hie,t»u powï.atieu.^ ckaesscxt p>an0g)viqu^-«t 
un journal buonapartiste ou non buonapartisle 
adopte le titre de *\apo/«on RépublicaittLiC-eet une 
candidature nouvelle au trône. O République 1 où 
9001 donc tescofentst

L ave l é g isl a t iv e . — D é fP ct eu l^^eiir
dks aUroupemeut».

Défendez^not ide sortir d e 'n ia j cliamlwe, et |e 
m'éluiceoai par laifeaàtre^ oppose4-vous àjbe (jue |c 
serre la niain à un ami, et toiitca les lois qu'il se 
trouvera sur mon passage je  lui santerS "au cou ; 
voulez-vous préserver un monument, écrivez sur le 
mur voiâ^ : de\^<krr 4es iSIt-
dures. V rt?v  ̂ ,

La Commission exécutive est profondément con­
vaincue de toutes ces vérités; et comme elle éproti-' 
vait le besoin de voir les l*arisicns se réunir sur 
la place publique, se cconKtiuHquer leurs imprcs- 
sioDS])oliliques, seÿr«ufer  enfiy, elieg’est cnq>ressée 
de faire voter un décret terrible contre les attroupe­
ments. Auasi, à .k  xiauvcUe.^e Ip^unvage qui 
vous coiulamne à je  ne sais côimiicn «tannées de 
prison un homme qui ae ytermetiruit de regarder 
troi) longtemps la luoe sur lea> boulevards, cinquante 
mille hommes se sfuit empressés «hf scm asser  entre 
les [lortcs Saint-Denis et Saint-Martin.

Fit tous les soirs, les enragés, ils attendent philo- 
sopliiquement les baïonnettes,' les tambours, les 
commissaires de.police qui vieiintml les prier à coup 
de crosses de fusils de ne .pas tenir ainsi en plein 
air un club rénublicain, bien certains <|ue c'est la 
seule façon de fes invitera revenir le IcmleBiain jouir 
du même spectacle émouvant.

Maintenant,.je me.demande pourquoi, ces aitrou- 
painents et.jKiuruuoi ce décret? Franchement, si ie 
< gouvernement redoute la jirésence d’un trop grand 
nohiltre dè Parisiens dans les rues, s’il craint de voir 
l’tM'dre coiuuroiuts|>arces mauifestiitious bruyante-s, 
«levaitril cxhuiiker, dc.s archives monaiichiques. de.s 
peines odieuses, injustes, et que tout le monde 
bravera?

C’est maliulioit, impolitique, absurde; c’est renier 
iion-origine républicaine, c'est vouloir tomber comme 
tous les gouvernements despotiques.

O vous quicics sortis des barricades de Février, 
«ous croyee-vons assez forts jiour décréter des lois 
terroristes et impossibles 1 Héfléclii.ssez, amkez- 
vous dans cette pente au bout de laquelle est le pré­
cipice 1 retirez ce malencontreux décret (jije vous ne 
ipouvez faire exécuter, ou je  vous déclare atteints 
«l’une folie incurable.

Votre vieille expérience aurait dïi xuus en uvei'tir 
cependam ; le |iarutonnerre attire la foudre, lu force 
brutaleùtlire le peuple; mais à la différence du pa­
ratonnerre, la force ne sait pas jiréservcr le nioiiu- 
raent social des atteintes dévasiati iccs.

L a '̂e  iiecf.ti.i«i;TE. — Oi'gaul^aliou <1n 
travail.

I,e citoyen L. blanc, aidé du citoyen Albert<et 
J 'ime foule 4-’autres citoyens dévoués, ont tenté une 
régénération profonde de la société. Les temps imi­
taient pas mïirs, à  ce qu'il paraÈt. Dès le premier 
coup de marteau frappé contre le vieil édifice, les 
unimmix iiBtnündes de tous genres qui y ntenaient 
joyause vie .-t> sont émus, et ont agsourdi les airs de 
i«;nrs clameurs. La difficulté de la situation consis­
tait dans i'im|>ossibilité de faire table rase et de i-é- 
edifier à neuf. l'n  seul n'y {>ouvait suffire, et peut- 
être même le citoyen L. Hkmc n‘avait-il ni l’expé­
rience ni la lern leté nécessaires pour mener à fin une 
aussi fonnidable entreprise. Gloire à  lui du moins 
d’y avoir épuisé ses efforts ! Il y a g ^ n é fa haine de 
la hante et grasse bourgeoisie, et une thunande en 
autorisation de poursuites, permi.se par la Commis­
sion exécuii?e, autorisée- j>ar le inini.'.tre de la jus­
tice, acorrdée par k* commissioii de l’Assemblée et 
refusée, non sans iiicerliuule, par cette assemblée. 
.Mais on ne prescrit pas contre la justic<*. La misère 
-s'tcci’üU de jour en jour; le sentiment en devient 
plus vif, le remède se découvre de plus en plus, et le 
teiojts n est [«s éloigné où fou st r̂a forcé de cmn i*- 
iiip (ju-il y  «  quelque chose à faire. Ce n'est pus an «-i- 
toyeu liucliez ni a sa mystique école <|ue nous atmms 
•'l'ATS recour<. NotrectHifiance pour une secte «IcAt.

Ée premier priatùe^sc loi^épudMifoit «le la raison 
numaine en ptiilosoplile, le pouvoir ihi droit divin 
en politique, 1 ulirauiuntauismeen r«digion, ne.sera 
jamais entière. Nous arborerons le drapeau d’une 

•fawy  gt frawkie detHoernsi* . içms.hi jieseé,
c’est l’avenir qui nous servira lu manne dont nous 
alimenterons nos âmes. P. Lerou.x, L. blanc, Vaiila- 
belie, P. Véry, k». Saud, Paondham, tal»«nont nos 
apôittes.

L & T E  DK T O L K . —  LCW « 'lllh ti.

lio lre  joui'ual, esssKicIletucnt (!éoM(.Tali<|ii(>, ren- 
' «tèpâ compte des séances*»!#* divers cW is de Paris et 

de la province, et en jiarticulier des séances du Club

«elle tùc|i&Hiè'ilvwefreuiK;9ftiiiafero^ ^
Dans sa séance du 10 juin, le Club de l'T.qalite et 

de fa'FmTermTé a prucédé à ia rééteetmn tfii iiiireaii,• 
conformétneiMé'son rèçt‘enu.9rt,-|4flr scrutin de liste. 
( hltlété jKedaiaés dantriTâ^^ suAsitfi, Itniiii ijdrkyniit 
réuni iejdus grand nombre de votes :

Président, le citoyen Mangin.

f . Vicetpré.sideul,Ie citoyen Pierre Vérv.
S. id . lecitoyen Giiilfe.
ô. U. k  oiuiyen Moiimn.
C ■ Id. le citoyen MefwetV

1. ‘Secrétaire, le c’rtOfven'Atfred Mottbriif. '
2. Id. le citov«“n Sergent.
5 . ùl. le citayeti-Msiby. . •
4. M. le citeryen iPortré,

Trésorier,'le t'aoycn Fh*rtix‘«t.

Puis'ontêré nommés «;omme rk-ldguiîS'dü‘<ik«èy« 
ia ■RéTol-mtim, -ks «’iwyens bertilldn, Goufscvlas k-f 
<T«i4lartl.

L e  'VOLCAX au eUoyeu L alau ac.

J ’tii déjà parlé du famaux ddwet on faveur dtsat- 
tronpements, et me voilà fin'réU'-y revenir, ü-caiise 
«finie (îxceiitricité du grand jiaclla directeur des 
ateliers nationaux : tous res hauts foncilormniresVle 
la République, ne s’entendront jamais; la cfminiis- 
sion exécutive lavorisè'lès halles lîans la na!,-«Tr leur 
donnant de l’attrait, mais le cittiyenT.ia1anni‘ lùffftf.e 
pas que les parisiens sta.tioimont sur tes pl'aêr*'pii- 
bfiques, cela gêne In cimilation, et les dscr.tû'x du 
citoyen directeur ne pourraient pas piaffer .à F.iise.

Aussi,le despdtfi du parc Monceaux a pris le Ai- 
c  et au sérieux : U eoanaissait bien son jiartsietij 'il 
savait bien que les peines eflrayaiites si séfieiisé- 
ment promulguées contre les aUixnTjxahent.s, il’fif- 
f'r.nieriiieiU pas du tout le peuple, nrjis il a voùlu 
essayer de sa petite puissance, t t  il a affiché une 
oïdomiante qui condamne sans miséricorde à la  
famine^ «ont ouvrier convaincu d'avoir flâné trop 
fongtetnps -entue lu porte St-Dcnis et la porte St- 
Martin.

Vcrtuelioux! ritoven T.al.iniie, vous .avez trouvé 
le meilleur iiioyêu [vmr déblayer la voie publique, et 
cette menace vie rayer de vos caiire^'Uut oiivTier 
rencontré par lïte trgeius du terrible 'Trouve-Chnu- 
vel doit nécessaireTBcnt faire ersser les ifttroupe- 
mems «pii vous cdnsem tant de douleur.

Mais comme le Fiançais est né «xmtrainant et Cu­
rieux, tous'les cilovensqurn’oiit pis l’honneur d’être 
inscrits survos cadres,et peut-être hièn le Fofean u 
leur tète, iront chaque soir sur les boulevards s’as­
surer que les ouvriers ne s'exposent pas aux effets 
de votre tenibie menace.

Serout-ils atteints etconvaincus «faltroupemcm?

G’est une,singulière 'chose que lès neVlî etfi'ents 
politiques de nefs',reprcseii!ants; av.ant-hier, ils .sa 
levaient comme mi seul hoiimie au ciyMc' l'it-e la 
République', fit s'ainblsiemt apjiroiivci’ ainsi le décret 
qui pi-ôposaît de'.baniiir îe jirétendam [.oiiis lio- 
mqiarte ; la  Gominission ' ‘e.'iécolive était raJrctisè, 
file se voyait délivrée à tout jain.ifs d’uh âlfreu.x cau- 
cheniiir; ini\i '̂lrier, tons ic.s représentants sont reve­
nus roreüle basse, et «.«nt ilécidé à imc tr'ès-fo'rlè ma- 
jorile' tpi’ils se tionveraient très-honoVés de voir 
sii'gec à leurs «-ôtés l'illustre dv.uié dé llam.

Je  ne sais pas comment k  (fomSiission «.xécutive 
agira en présence de ce v6te inattendu; iiFais. jibnr 
nous, nous nous expliquerons dans un prochain nu­
méro, car nous ne mentirons jamais ii notre épi- 

«esnHiMË, s m f mti
M.is«̂ t:E.

.TJobs lisons dans la Chroniçtee Parisienne de la 
Âcoue de la Littérature et des Braux-.irts.(fS.\iméro 
du 50 mai).

Que ne voyons-nous p.is en re temps-ci? X.vntôr, c'est 
an IiDiiime qi», bien rt «lûmem coutl'aiiiné pour iVipon- 
nede, se pose en victime jiolitiqiie «lu pouvoir (ll•chll 
et qui, escroc lui-même, se k i l  fort «Je nous jirémuriir 

'.s^Kre les fw es e^fe» pièges^e«>es<^:s |p||rcgar(je avec 
M ilpi'isda b iM tâe*! p r o Iu té ^ u m ^ c .^ T a n fo ! ,  cVst 
un joiirnali.stc qui, à peine «Tiiappi- de la prison, où 
l’avaient conduit ses vols, so pose en «b-l'enseiir de l'.Vs- 
.s«nblée nationale obtient, ptwr p rk  «le »«5.»f*vicrs 
prétendus, un poste de confiance à la pn'fectuie Je  po- 
libe^un emploi de secrétaire î — Hier, c ’était rm baron 

• d’uiie nullité flagrante qu’on élevait à Dionneur de re­
présenter la F'rance en Portugal, et pourquoi? Parce 
■ju'im vppriésentanl Irouv.ilt plus conimo'de de lui faire 
conférer les éminentes fondions «T’amba.'sadeiir que do 
Ifti rt'iidi'e les sommes englouties dan.s son journal ! — 
Aüjourd'liüi, c'est un tailleur en faTüile, sans éilucation 
aucune, sans la inoiiidie connaissance du monde ni des 
liotnauis, liunt on fait.... «ui secrütabe 4-^ bas^ < ‘k  I —  
Nous pouvons ajouter un ex-iitaiire de danse, (K«ur le 
quart dlieure garçon de recettes, «|n’oo vk-Bt4\>n»oyi r 
coiisutà Séiille, cequi,  par jKinritln-ee, noos n renrie en 
mémoire Caligitla et son clicva)....

.Hîeuis u'ajontonsjxaiut de réflexfoos ù.oe [lüsstige; 
‘tuais la citoyenne SansH‘dur, <;llc-aus»i, «wiu isns pé- 
vélattans à faire.

.Lk.s CfovsTiTfTioss l■■liî ç.llSES, j>ar Louis 'l'iipier, 
tlocJreur en droit, eti vente chez Cotillon, ru<; de.s 
(jrefi-Soibtmne, îü .

.\n moment où l’on se préoccupe avec juste raison de 
la constitution à venir de la F rance, nous signalerons 
l'œuvre de M. Louis Tripier, l’auteur des Cotki Français. 
11 a su réunir dans un Ji'ger volume in-1 a les coiistitpU- 
ûous iJepuis 1789 jusqu’aux «létxeis du üoiivcnieinetit 

qti-ovisckire de inclusivement, .la <»nstitutiou .des 
Fiints-Unis d'Amérique, les dédai-alions des droits de 
riiomine et du citoyen des J - i4 septembre 171J 1, a.'ijirin 

5 l'ruclidor an III. II a complété son travail par la 
conférence des articles entre eux et par les textes «iiii ont 
modifié depuis leur naiss.'incc ces diverses coiistitutious. 
On a|>er<;oit ainsi d’un seul coup d'œil l'ensemble des 
grands travaux eonslitiitiounels du inonde. Rien n'«kait 
plus utile pour JarilUcr l’étude «lu grave prublèinr «pii 
jtèse en «le mptni;nt sur notre glorieuse patrie. ?ions en 
félicitons d’autant pins volontiiM-' M. L. Tripler, qm* 
l’ordr* et rexactinidebrilleitl ù iin li:tmd«‘gré «lansso pu­
blication.

L a t e  T H K A 'rR ii.F ..—  L i ix e iu h o a t 'f i ; .

Diable. M-Cobeuille, vous nf; nous ave/ pusliabitué 
souvent .'i des «niiotions aussi bien rendVns, et je vous 
déclare qu'en voyant ioiier II y  a Seixr .liu, plusieurs 
fois j ’ai regardé votre salle pour in’assiirer que j'étais 
bienaupetitiliéâtre du Luxemliouq;.

St vous avez engagé «léfinitivement l’actrice qui rend 
ii dramaiiqitemeiit le principal loie de votre nouvelle 
pièce, vous avez lait une Itonne aequisbion, et la foule 
vous et» remerciera en \enant l'applaudir chaque so'r.

Continuez, M. Ifokenille. et le Valcitn pailera souvent 
do vos efforts pour attirer le pnbiie.

Je n’ai inallieiireuseinenl pas des éloges à donner .ï 
tous.vos artistes, quoique II r a Scizr .t/i., soit rendu 
avec beaucoup d'eiiseniblè.

L\iu (les rcdacleuiH : B.ASSIGNAC.

r»4inm«rn bu;s««';'lori’ it ÜUiasüoL», ao, quai des
jir-. k Piiüt-Xciif.

Ayuntamiento de Madrid




